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?gieuse et lit cérémonie civile, touJoîî rs céléb rées siutaeenet
cette lieuxnctuiire, cette ai selice ile Loiil le, ette- senîsationi d'exil
et, do tristesse, laissaienit illietîx comîprolîdre à silliolle comieni'i s

nir 1lc tit, iifiérelit des autres illariaiees, et le lui l'ai.aýie,ît
ilavanita-e encore apparaître commellitsu acte lugublre. honteux, inla-

VI ai uqaiuel it d ' lr; ie Procéde ev l sucret.
l'es tri s gnlmn rudles chasseur, is nyork -i ire, peu hl-ii tés

à îlissiiullî- leurs îlllpressiolis, déiaiiutcette jolie miariée.
Elile eis soîlirtit. Pis Richiardl paruît. 't'tinse reporta sur
lui, c-t elle 'oUtîlnýt daîîtae i'avanit pa eneore colinui cette huilli.
li:îtioî i~ de hougir dle liii en publlie. Il deCvait éprorîi\i une genie aul
misiis egtle, car il dellieauîlait lit cnt >i le Père Arnaud était
în)'t, si lialdlait bientôÎt coln iii'cueer.

LalvLlaîorsuivait soli Its Eile ava.:it qIuitté le grauuîl deuil
qu î'el le piortait toujour's et. danis sax lourd e robîe (le damaus grris eh
t.raîne imi)mense, lat tête couronnée de pîîî ites. déployait une tîtalJesté
un petsi iiicule.

P oui' la premîière l'ois, peut.ê-tie diepui s la nmoit de0 son nîneri et dje
ses eîîfamlit's, elle îîaiai-ssait coiiholée, et sol is e se cltn i l I
U:ne serèmîité raxyolinante. A laI voir auprusý (le Mt. (IlAvion,oni aurait
pis croire (Ile tous les Ilonnleurs, toits les plaisirs (le ce ,jour ]lur
eti.ieîit re.servés.

'Très vite, lc signial dul départ fuit donné.
M. d'Avroil prit le liras île sit fille, Richard celui (le sixmre les

autres suivirent, et l'on s'achemina àt travers les longas couloirs, les
îîîiruîabcsescaliers du1 châi'teaui.

I ngi n bihist le p);ssaire du cortégel les domestiques rép)étaient

FL, à ce souhlait de bonhieur, Siiîîone laissait sois père seul

Eille dlevinait, dleirière elle, le ricanement dliscret 'les tr'ois genltle-
ien, et l'amouur. propre esti Cil nous si sensible, qu'elle ressentait la1
blessure faite au sien presque autnt (Iue le briciienit de.son coeur.

Aut dehors, laI tempête redoublait sesý gém~issemnents lus'gubres.
Loi'sîue, pour'ggnl l'enitrée extérieure dle lat chiapelle, il fallut
sortLir et faire, sous uin auvent vitré, quelques lias aul dehlors, le
v'ent s'no iaavec une telle for-ce (lue les lumières qîu'on portait
s'éteignirent, et, tout lias, quelqu'un dit cncore

-Mauvatis présage
Mais, dléjà, oit entrait dans lat chiapelle, étinîcelante et parée.
UMI plit orgue, placé dlerrière l'autel, :ie suîit à jouer lat marche

nuptiale (le Mendelssohn, et, sitôt que les mtariés furent agenouillés
sur- leurs prie-D)ieu, devant laI balustrade (lu cliueur, le Père Arnaud
S3 avançaIÇ vers eux.

Il avait dela r'éaIisé une par'tie de soni rêv'e. Des ornements
superbes le revêtaient, assez massifs pouir le gêner uin peu. Lente-
nment, dl'un gfeste (le prélat, il bénit ies arneauIx, puis cointeny)a son
iscour's. Il l'avait écrit, recopié, répeté tant de fois, qu'il rie cî'ai-

ielMit plus dle se tromper et le débitait avec assuraunce, faisanît bien
r'essortir tous les effets.

D)'abîord, iunel'écouta, stupéfaite, tandis qu'en un pieux
lyrisme, il parlait d'allions- et <le bonhieur sanctifiés par lat foi. Ce
Ik'et;ut; îas l, elle qu'il s'adressait, certainemîîent, et elle cessa (le
Vl'etendre, prise par Ces distractions absurdes qlui surgissent quand
l'espriît, fatigué par- une tenisioni trop forte, ne peuit plus se fixer.
Elle se préoccupait d'un clou dloré quii maînquait îà son prie. Dieu,
.se illîianid;it si lady'< Eleanor, dlont elle apercevait, (le profil, la1 tête
Voîluin euse, n'aillait pats aillu lmer son panaichce a l'unt dles lustres
voisinîs, puis, îjutiil elle sonîgeait; à Richard, c'était pour' se r'épéter'
rêveuisemiient " u'etc qu'il peut bien cacher sous ce biandeau ?
et le conisiî léîer, coîtille aut prelkinil'our, avec une curiosité inquiète,
'iouLtant encore dle la réalité des évènteiients.

Le Père Arnaudti( s'arrêta, et L cessation dlu ibruit qui la erai
rlli[elt son1 attention. Puis il r'eprit la parole, n pa ur adresser
.etleiiient une d eîmande très courte.

Elereleva lat tète, vit les quatre témîoins (lui séantavancés,
deux à ciôté di'elile, djeux àt côté de Richard, et comprit ce (~Ile le Père
Arilauid li avait dlemndé.

A ce nmonient, ses y'eux rencontrèrent par hiasard les yeux de
'l'lîiias Eliîgton. Le regý1ard (lu jeune hioninie lui répiétait l'a<lju-
ration (lé jit entendue ; le sien <donnes lat même réponse, (lé *jà faite
-Il est tr-op Lard ! " titnîlis quie ses lèvres murmuraient maechiinale-

le oui sacraumentel.
Cela ne suiflisait pas encore. La cérémonie se pour'suivait avec

les interminables minuties que le mlariage cathmol ique, en Angle-
ter-re, <'iiprunte aux usaites nationaux. Après avoir accepté Richard
piour'ltitîme époux, il faliuit encore promnettr'e (le le "prendlre et
de le gad bis la joie et dans lat peine, la ricliesse et lat pauvreté,
lat santé et lat iiiialadie,' <le lui être fidèle, <le lui être soumise., de
j'aiîmer : autant (le parjures qju'elle accumnulait maintenant à la
hâte, sains, scrupule I.

kI,1f i, ont îît laissa. Les témoins s'éloigrnèrent, le pi-être mionta à
l'atutel, célébra lat ilesse. Puis chacun quitta sa place pour aller

signeci sur le regyistre de l'ttcvl'to ott de la chapelle
coîilte on1 y eti entré, sauf qu'à présent Richard conusiSine
Il la1 conduirait oit il voudlrait, désormnais. .. toujours

Un inst;uu, elle cr-ut tie pouvoir avancer. Le sol tremblait sous ses
lie-t Richaird, se penchant, liii demanda avec sollicitudle ce qu'elle

-Rien 1 rien dlu tout
Une griserie subite lat ranimait. Devant ces étrangers, devant

lui-mîêmne, elle voulait payer d'audace. Elle sourit à Mrs Griffithi et
IL iliss 11Ilanali qlui, du1 lhaut (le l'escatlier, faisaient, selon l'usage,
pleuvoir suri les mariés (les poignées <de riz et de froment.

Qund on fut assis autour de lat table oit un souper magnifique
était servi, elle éblouit les gentlemen par la grâce (le ses manières
et par -soni adresse,ý à découper le gâteau (le noces, un monmnent de
suc'e aux ibizar'res enjolivures.

T1homnas Eî'lingt>'oiî seul resta froid. Sa bienveillance (le tout à
leure avait subitement disparu, et elle-même, maintenant, lui en
vouflit un pu

Le repas s'acheva pronmptemnît. rTout le monde semblait pressé
<l'en finir, sauf les ti-ois mnessieur's que cette par'tie seule (le la céré-
miiéi intéressait. On les laissa avec Tlimîs devant leurs verres
pleins, tandis que ladly Eleanor, faisant un signe à M. cl'Avron, sor-
tait, emmenant les in;iries.

-Mes enfants, il est tard, dit-elle. Nous allons vous conduire
chez v'ous.

Une fois délivré dles trois g-entlemni dont la raidleur de manne-
quinis et le langaige inicomlpréhlensible lui en avaient imposé, M.
d'Avron eut une effusion chialeureuse. Il parlait de sa femme (lui
n'tait pas là, (le sonl regeret, de son bonheur, (le son inquiétude, (le
sa conifi.ance, essuyant une larme, étouflànt un rire puis, sautant à
un autre ordre îl'idées avec un joyeux enfantillage

-uvas enfin voir ton chiez-toi, (lit-il à Simone. C'est plus joli
encore (Il iu nie croîs.

On entraînait Simione vers une partie dlu château qu'elle ne con-
naissait pas, et, triomîphalemnent, sou père l'introduisait, lui mon-
trant son salon, lat chambre (le 'Richard, et enfin sa chambre.

Elle eut une visision confuse de couleurs claires, dle soieries, de
doruires, dp' fleurs, (le candélabres allumés. Puis lady Eleanor l'em-
br-assa, et son1 père, lat serrant contre son coeur, lui dit:

-Mon enfant chérie, Dieu te bénisse comme je te bénis!1
Elle voulut le retenir, elle l'appela:
-Mon père !. . ne me laissez pas !...
Miais il était parti. Elle restait seule avec Richard, son mari.,.

l)'lun coup d'o4eil eiré, elle parcourut la chambre, une jolie
chambre tendlue (le satin pompadlour, et, rectilant jusqu'au fond de
lat pièce, alla tomber sur un petit canapé qui se tr'ouvait dans un

anl.Elle emuaun 11ometint le visage caché dans ses mains,
puis elle les écarta, s9entaî,t quelque chose lat frôler, et vit Richard
àt genoux levant elle.

-Ma be-aimée, muirmnura-t-il, ilion adorée, nia feninme!...
il semblait avoir exprimé ainsi tout ce que son coeur pouvait

concevoir (le plus tendrîe et; le plus doux, et, ave ivresse, il répéta:
-Mia femme!...
Janiiais encore tout ce que ce mot impliquait n'avait été, pour

'Siînone, aussi comnpréhîensible, aussi redoutable, et l'ardleur (les
yeux qlui la dévoraient, (les yeux effrayants <le ce visage invisile,
lui aiatmal, lui faisait peur.b

-Je vous en prie, (lit-elle faiblement, ne restez pas ainsi, levez-
vou ls...

Il obéèit, vint s'iasseoit, IL côIté di'elle, et tout à coup, seccué par une
émotion violente:

-Ali ! iSiumone! s'écria-t-il, pardonnez-nioi! Je devrais être hieu-
î'eux et je souffre tant!

Sa voix était altérée au point qu'on distinguait à peine ses
paroles.

-Je croyais pouv'oir oublier, continua-t-il, et je ne peux pas.
Songez à cette amertume, à ce regrret immense. C'est à présent que
je sens tout ce que j'ai perdu, îe pauvre malhieureux homme que je
suis! Si cette affliction n'était pas tombée sur moi, si j'étais à pré-
sent ce <îue j'ai été...

Il s'arr-êta, puis, se jetant sur elle, l'attirant d'un geste éperdu:
-Je t'en conjure, Ôte-moi cette terreur qui m'obsède, vois comme

,je t'adore .. . Diis que tu m'aimeras, pas seulement par- dévouement,
par pitié, niais aussi par amour! Je suis fou. vois-tu, mais c'est
cela (lue je veux et, sans cela, je crois queje mourrai

Et cousinc elle se taisait, cherchant à lui échapper
- J'ai respecté toutes tes délicatesses, dit-il,.je t'ai obéi tant que

Lu l'as voulu, et ce sera toujours ma joie de t'obéir, mais tu ne peux
plus exi ger dle moi, à présent, cette retenue, ce silence qui m'étouf-
fent. Tu (lois songer qlue je suis ton ami, ton mari, que je t'appar-
tiens par toutes les fibres de -..ion coeur et de mon âme, et tu ne
voudras pas me laisser souffrir quand mon bonheur est dans un mot


